
U GUERRE     ' 
DANSLEPACfflQUEj 
nwiTi Di L« miMini pika» 

Let pcrtci japNuses 
dus I'IndUe 
(Mt peu ékvéet 

U GUERRE 
SUR LE FRONT 

DE L'EST 
<*uiTi Dt L* piuMitRi r*an 

j4is. fti d^plt 4u froid  rlaouKux, 
fl«8 troupes des divisions allemandes 
opérant à cet endroit entreprirent 

—^„ i,,,   ,,    ■    ,.  ^^^,„,„ immédiatement une nolentecontre 
Changtiai. 13 - Le Portf-P?™'^ attaque à la suite de laquelle len- 

d> 1. marin» JaponaiM a (Kmenti J ^ ^^ j, nouveau «vacuer le 
iM miormation. de la propagande,„r,,„ j^ „olents combats se dé 
an«lo-«mencaine relatives aux P«r-,veloppérent en ouelques pointa du 
i™. «levees que lea Japonais auraient,^^j'jfj j     ,,  lutte, au ooui» des 
pretendu:ne subies    aux    Indes, quels   l'ennemi   a   subi   des   pertes 
ne«land«jes II a déclaré que le» çuv^, ,, .anglanles. 
Japonais n'ivaient perdu que Ira». ^ j, „„ ,,,, combats on a d.*- 
p«l d'homme» H a rappelé quelno^bré plus de JOO tué» bolchevla- 
1 armée, la marine et 1 aviation indo- |„   ^ej soldats allemands ont. en 

l naaont PMde taille 4,„u,„     capturé    16    mltraUiéuaes. 
avec lés focces armées q^ipiques   lancegrenadcs.   quelques 

Le communiqué italien 
Rama, 11. — U an*d Quartier (Mirirsl eommuntuue : 
Lit XolantM atUuiuM Miitr* M* Mn* <am I* Mettur d« 

••lloum ont ranaeittré la riatotaiiM a#Mlâtra a* m* traupM. 
Da dura eomkata wnt an aaura. 

Au aud-ouatt «'«■■daWa, una avanM da chart Mindé* 
•niMmia fut ImmMiaUmaat rtpauaaé*. Qualauti Unka advtr- 
aairaa ttKtnt anéantis. 

Daa formationi da la Luttwaffa aiit attaaui à piMlawa 
rapriias, avec un tucctc maraut, le* llin» arrltrM «nncmlM. 

Au cours da combat* aériana avae daa ahaaaaura allamanda, 
l'annami a perdu troia Curtisa. 

Daa avions anglais ont offsctué dsa attaauos contra Noms 
at Trlplsa, sans touttfsia cauaar da déiAts Importants. 

Las attaquas aériannss oontrs Isa abisctifs d* l'Ilt d* Malte 
continuent. 

%/iJçKytnn/iaXuyinyi^ liJjaÀonrUÂJliA 
AVIS I Précisions au sujet 

TRÈS lAIPORTANT    de la distribution 

U  RÉCEPTION     I L enfanc^tjn^eureuae 

DE M. QUENETTE  Des parents indignes 
AUX ABONNES    de Ubacs et cigarettes PAR LE MARÉCHAL sont arrêtés à Mouchin 

' ^ [    Drnuis   ouelaue   temps    deJa.   U 

DU GAZ 
Drpuis   quelque   temps    déjà 

]Bendarmene d^ Cysointr avait été 
Lea aincheB qui dolvem #ire appo-1   (»UITI 01 LA PRtMIgRE PAGE)   iprevenue   par   la   rumri:r   publiqje 

ftée*   dana   le    majcaam    de   chaque   \f\M^   les   tDOUX   Dodrryniea-Lubrer, 
La Compasntt Continantaia duj débitant de tabaca. mâlquent 

Oaz Infarma ■•• âbonnéa oua. par '^^Q^*^^* ^ ration que chaque con- uax inrwT?»» wmm MMmnm <»»^ »»"»^|goinmateur doit recevoir au coura da 
•Ulta  tfa   l'Maroliaatnant  oantldéra- cluque   décade   parmi   les  dUIérenU 

au feu. Il B'est révélé homme d'ac-idomiclUés à Mouchm. hameau du 
tion dans le civil comme au ïront.|Bercu. fcfips respectivement de 51 
Il iut un des premiers préfets que'et 47  ans. se  rendaient coupables 

L'EMPIRE 
BRITANNIQUE 

SE DÉSAGRÈGE 
(lUITK OB LA PRIMIMI PAO» 

néerlamlalses. évaluée à 35.000 hom- Uj^j^ 
mes.   a   été   renforcée    par   80.000       _ , ., . 
recrues,   dont   à   peu   prés   M   % |     LMrWS pertCS SOVUtiqUeS 
d'mdisértes. .' 

Le pone-parole Japonais a com-, Bnl.ii 13 — On apprrnd de, 
Brumqué que dp5 Ip premier choc les'sourcr militaire qu'au cours de ces, 
forcea ^ponaises se sont montreesdemiers Jours, les Bolcbevistes ontj 
de loin siipeneures. Dans plusieurs pss.iye de lourdes pertes en bom-i 
cas, les troupes indo-néerlandaises mes et en matériel lors des atta I 
ae   sont   rendues   après   un   brefques infructueuses qu'ils ont entre- 
combat prises  dan.s  le  secteur  à   leat  deipradulta  antre  l'Auitralia  et   Lon* 

Koursk   contre   les   positions   alle-Irtraa et  du  mmivamwtt  d'Indépan* 
mandes. Ainml. au cours des seulesldatiae   Qut a'aooantua   au Min   du 
Journées   des    10   et    U    Janvier, i Parlement eud^lricain. 

Amsterdam.   13    —   On   ann<Kice 7 chars de combat soviétiques, par-,    Dune part, s'affirme déjà la de- 
que l'amiral   Hart, commandant U mi lesquels 3 de 52 tonnes, ont ete sagrégauon   de  l'Empire    britann' 
flotte anfrlo-améncame du Pacifique detr.m.< et 2 autres ont ete grave-,que. et d'autre part ae manlIesLent 
est  arrive  à Java  depuis  une se- ment ondommanes dans ce secteur ,ie»   siçrnes  d'une  crise   int^ieurt 
marne. I    Au cours des combats qui. maigre qm se révèle par les critiques adres- 

L'unirel Hart, à Java 

ip-i—a-  L.».;il- J.... \m. Iln.*ii'^ "^'*"*'^* **"  *™'** *^ .^ tempête, j^^ ^ Churchill et ses méthodes, wt 
TMme MulllW OauS \t naiU .se w^nt  dérmilês  pour la conquête p^i-   jç (gu   qy^ l'on réclame   des 

r^anBhfl,   13  — 1* enrrtmuniû ic <^'^!*^?^*^^'^-  '" ^^^^^^^ f"'   P^':-ihommes nouveaux. Ces symptôme» oianghai. u  — i* «*"™^^'"^idu 180 hommes en morts et en pn M. , n-,.,. Exr chinois annonce qu^ine violente ba-, ___,___^^ 'Jc « i^uv SA\.      ,^       .       ^     . 
taille   se   déroule   dan*   la   partie *°"°'"=' ^. ceït« formule :« Crise de cabmet .. 
«t de la province du Hunaii. Des 1^ H Janvier, d'autres atiaques| Si des déCiaraiions telles que cei- 
avlateurls volontaii-es américains Iwlchevistes ont et^ repoussées i les de M. Knox. ministre de la MA- 
Bmment part aux combats aux'dan.-î le même secteur : un villageirine des Etats-Unis, au sujet de la 
UMt des trmipes de Tchoung-King :dans lequel les Russes avaient [situation dans le Pacifique, sont ec 

■réussi à prendre pied, a été recon-icontradiction flagrante avec son 
QLiis le U Janvier à la suite dune 
contre attaque. 

'    Egalement le  11 Janvier, une pe- 
:,tp unité bolcheviste. profitant de 

ToUo. 13. — Le Quartier généra. 1 obscurité,   a   tente   un   debarque- 
tapMûl annonce que le poseur de ment le long de la côte méridionale 
mlnea indo-neeriandais iPr.ns van de la Crimée ; cette opération a ce 
Ormnje » a été cou.e. pendant échoué grâce a la vigilan- 

LE MASSACRE 
bi. d> !■ owitontmitMit du «u. Illproauiui fabriqué. pM- 1. B*gle. Tou- le gouKmemcnt nomma aore» l'Br-jde m»uvaij trmitement» «ur leur» 
Bla M II mnvmamxmx ou su. i',^^,^^   „ ^^^-^ ^ ^^^.^^^ ^„^^, d m- nusnce   Au)ourdhui,  il exerce «on enfanls 
lui Mt impoiaimi de maintenir une,,erpret«t;on son  i.ciueilement  com-|pouvoir sur quatre départements  ;1_ Samedi   dernier,   les   irendarm« 

iprasalon   dt   distribution   ragulier* mlae   par   de   nombreux   cooaomma- 
lu.... »« r<»au, ELLE OEoBETTEI'"""■ ^'^ «"='■ '""e"» Indique blw 

D» » BBCTTII I r"'"* * "^ ^^ 1»   ration   en   quantlt*   que   cliacun 
AKKr.VII .1 klD'tTRE   DANS  L'IMPOSaiSILITt peut rac«voir. d où le t«blMU d^ul- 
        ^^^^IDE     FAIRE     CONNAITRE    A "''"«^ 'of,'<l"« P»"',^",'}"' ^^,«,   IMaie   11   convient   d malater   atir   le 

U'.  .       1^. IL'AVANCE   L'HORAIRE  J0URNA-|1BU   que   chaque     anaommatcur   ne 
CipiUllIe  UmgeOD, {LIER    DES    PtRIOOES    OtmiS-ipeut  obtenir  le  produit  quUdeare 

iOise la Somme Ic-s Ardennea etiRame:îc et Aiiinckx. dr la brigade 
l'Aune, auatre département* p«rU-|de Cyaom» «e rendirent a l'adresse 
cuUèrement éprouv«a pendant lai indiquée. Dans une pièce pauvre- 
campagne de France |ment meublée, et dune propreté 

Sous l'impulsion de M. Jean Que-iplus que douteuse. Us découvrirent, 
nette la vie a partout repris, auxldans un lit en 1er et enaevelia loua 
champs comme a lusinc. Le ravi-|un   amas  répugnant  de  morceaux 

anjourd'bui décédé, 

Ua poseur de mines 
■do-néearlandais coulé 

IION. 
À  Chaque   décade.   Il  «enault  donci[ajnemcnt   a   été   organisé-   On   aide couvertures  de vêtements et un 
[que le fumeur de cigare» n'obtiendra 

L'ittantlan daa uaagara eat p«r-!pa£ a chaque déoada la quantité de 
•»ait !• arnu-mal raouneakl.. Uoullèriinant attiré» sur laa dan-clgar» ou da dgarlUo. prévue .ur serait le ynnCipal retpeasable    ,,„  „„,   peuvent   en   raïuuer  poun e tableau et qull devra accepter le 

r.«inUi.   ffM   >iMi>r>il>   rnmiwtflan»'ta'*3C   OU   teé   cigarettea   qui   seront 
\^^^\^^:S^ dTrJIi'MeToKn*--' - dlapction ^^e Jlébltani^ 

S^!J^.J:«.Î!   -*.? -I^.P. .-  Lé   f« '^''vra être faite nar roulcmcni entre apr*a  l emploi  dei   appareils  et ering. di,fér#nt* co™ommateur« 
prvoédant   à   un   réallumage   préa-     La   carte   de   labac  est   munie   de 
table avant leur ramlaa en aarviee. couponA. m»ib a est spécifia  qu en 
 ••^^ '—Iducun ca«  le débitant ne doit dèta- 

/\TnfniT?nO cher les  coupons  de  cette carte  et 
IIIIVKIr.KN i«s  cx>aaommateur«  sont   avertis   de 

te'le^pr'aï-^rq.rpïu^ra'rSr.T-lvalnct et s'en V. SOUS les ov.tlonsJsante de ectii.ux^ l^^T"^^ ÎJSé 
"'    Jean   Quenctte   est   un   chcf,*^'^-   "'"^'   que   sa   mep   son   ircre 

,    Enfin  au co,ir.,du_„e.dec.d..u.,çomme ^ le Jesire .Jç   maréchal  ,e^ - jrjon'",ïr?.'"qïfrun'°re.S 
(penchant pour ralcool. Ses décla^ 
rations furent d'ailleurs confirmées 

commencé a reparer les ravages desidrap de  lit  aussi  noir que de  la 

Paris. 13. — La durée même des 
débats dans le procès du massacre 
d'Abbeville, dont la premiere par- 
tie vient seulement de toucher a sa 
fin. atteste le souci du Conseil de 
guerre de faire sur la rêahte des 
faits, la lumière la plus absolue. 

A cet endroit de la procédure, il 
n'est sans doute pas sans IntérAt df 
récapituler    les    details   essentiels 
fournis par les longues séances de 

„       ^ .      .     -    j       ia  semaine écoulée  et de  faire  le 
le « DaiJv EStpresBslee résume dans,    i^^ ^ à ce qui ae trouve, des 
-«ït- » ,» . a, r-.,.. A. ...h.n.t .  ^p'presljnt. établi. 

Tout d'abord, il semble certain 
quune grande partie de la respon- 
sabilité de la tuerie d'Abbeville In- 
combe au capitaine Dmgeon, mon 
au debut de l'année dernière, à Pau 

affirmation grandoloquente d U y a en Prance non occuper 
quelque irois mois, selon laquelle lej    Cependant   son ordre   fut   trans- 
Japon serait rapidement liquidé. el-|mis dans des conditions surprenan- , ,„,„ „„   Au^mocrT,» /«. nm suit 
les  doivent   prouver,  d'autre   pari.ii^. A en croire certains témoins.i^'*'"^'^ !   ,     t^^^T^^ht^^ ,o,flo,ir;''-''"'=''°"* ^"'  ^"* •**"' donnée, par 
même à   l'Anglais   :c plus crédule.lc'est à un garde mobile   present au'    ^*^   ^^'^'^  i*^'    nombre    ioujourS|^n   débitant.   Mata   lorsque   le  con- 
maïgré  l'affirmation que  l'objectâtibureau de la place a  ce moment'*^''*"'*'»*^'   **^, ««^"fs^ français sommateur M  trouve dan. rimpos- 
rtrmm T-^al     HAC     •"----»»—-- —*_      ._i — ^ _ .'.Wonrûnf      tra va i M*>r     vnlnn r ai tvnri** Il L 

bataille de 1 Atlantique 

pour le Reich allemand ■ 

bombardements ei de la bataille, suie, trois gosses d'un aspect ma- 
Cç haut fonctionnaire est un lingre et sales. Les pauvres petit» 
homme de la France nouvelle. un|ctaicnt couches sur une paillasse, 
homme du niaiéchal. Il visite les enveloppée dans une toile d'embal- 
paysans et les ouvriers Dans un liage. Une fUlette. âgée de 12 ans, 
langage simple et direct, il leurléUit couchée au pied des garçons. 
parle de la Prance et du chef de,Apres avoir visite la maison, qui 
l'Etat Si quelque chose ne vas pa5.iresscmblc bien plus à un taudis 
il vient On s'explique et tout ren-iqua une habitation, les gendarmes 
tre dans l'ordre. Il arnve aux usi-iont procède à l'interrogatoire de» 
nés.   le  travail  s'arrête.   Il   montclenfants 
sur une machine, rassemble les u-a-i    L'aîné.   Robert.   à«r   de   17   ans. 

çivailleurs.   les   harangue    les   con-tdaspcct   chétif.   est   d'un   état   de 

[ment iaa léser par la suite. M. 
Enfin, au cours dime decade, «u-îcomme    le    désire    le 

,, ,, .    . cun débitant na le droll de refuseriferme, humain et socia Nouvelles prescriptions concer-^^* cii<>n" inacnu le* lou attribués ^^— 
..•».«..*«   r -r ipour  celt«  décade,   même «'il   existel 
 .   l^  „«__--  .-   AllAKAnna'i^n lour de roulement   Ce système dp: 
DUt   le   voyage en Allemagne roulement, ^^l est ailton»é et même 

La      Deutsche      Werbestelle      de ! recommandé   pour   les  débit*   impor- 
l'Oberfeidltommandantur    670    faitl^^"-   «^''t*   !•   renouvellement   de., 

voir   aux   ouvriers   désirant   tra- I d'attente et U est demandé que 
'{chacun veuille bien respecter les ins- 

Êt'S-JiïïI   r^e~ ialq^DinSL^r i?t™a'de"faTe"e%"l'S'e;:ranT';;avai,ler™^^^^^ 
^'i?-.- >» .•ff.-"il^?.V-^S:4\Lïï^t^* len  ^■i-'fs;^-n"L?r^'Tn,=£ie'="' ilirrrd'roJi V^r^l^. &SS 

Les pertes des narines 
aigU-anéncaÎDes | 

Rome.   13. — Selon  l'agence Sle- 
fani,   les   pertes   io*a>s  subies  pa"] 
les   flottes   anglaise   et   américaine] 
d^MilB le commencement des com- 
bats dans  le Pacifiqiie   s eleven;   a 
• navires de ligne  3 navires pone 
ATkxu,   9   croiseurs.   11   contre-tor-l 
pilleurs, ainsi que 33 soiis-maruu  : ' 
»ous    eea navire^    ont é!é    coilés 
D'autre part 9    avires de ligne. 2T 
erotwurs   et    14   contre-lorpUlerirs 
OBt été gravement endommagea. 

après un bref combat, ont maltnséiiAmenq 
jet capturé   les  as.saillani; 

que..verbal   ?     Et  devait-il     en    out^e.'    Daï^J'^vf"'^-Ji^;"^.,,^^^^^^ 
abtme s'est creusé entre la. promes-jobélssance.   alors  même   qu'il   était)°^^„^^®„.'^°i^^„P*'^^„^^,J^„,^,, i    En résumé, partout où le débitent 

l'Angleterre. 

Pour les familles 
des naufragés 

^ (( Gouverneur 

se d une assistance 100 'r  et la si- de garde devant un relais télepho-r*""^"^^..?" i^""V,^' ~ 5^ présentant;^ organisé un système de datnbutlon 
,    ..         ...•.._.     . '^ .        a   iiTin   U/aT-hnciol's   B\   H A •! rant   aller ■ .     ._ .  

par sa sœur. Carmen, âgée de 
ans, et son frère Roger, 14 ans. 

Mme Louis Dodcrgnies. interro- 
Igee. reconnut avoir été battue par 
ison mari dont la conduite était 
liom détre exemplaire. 

Directeur de rAutomobiie-Club Ljf?,'?,e"?S.^?e",;r*n?a"lirn'Sr;j 
tout ce qu'on lui reprochait, mais 
plusieurs voiiins furent entendus. 

Mercredi malin, à 10 heures. «n|q^,confirmerent en tout p^^ 
l'égiiae Saint-Martin, de Roubaut.'a«lw^tions de Mme Dodergniea et 
ont été célébrées le» funérailles de de ses enfants. M. le docteur Du- 
M. No*l Dehedln. chevalier de la prest. de Mouchm. a visité les trois 
Léalon   d'Honneur,   crol^x   de   guerre ip^jan^  ^^  constata   l'état de   mal- 

LES FUNÉRAILLES 1?^:; 
DE M. DEHEDIN 
ecteur de l'Automobile-C 

du Nord de la France 

uation réelle. De telles déclarations nique, ei qu'aux termes mêmes desl" une weroestel.e et désirant aiiei p„ roulement, le et,n.omm.teur ne iBfi-lB. chevalier de 1 Ordre de Wt-:!,'""'"';.'';-"""'";" ,,„'.,;, ,"TL 
w petjvent que contribuer à >nn- r*gle« militaires. 11 ne pouvait .l>»n-H"vailleur en Allemagne, soit mu-,p,ut obtenir «on tabac avant le Jouripold.   officier   d'Academie.   ç.nlt^lne PJ'P"^" "»« '«l^é' "» eliltM. Hli- 

rfnnnpr n* ri«»mtp» «in« avertir «fin!"'e     d uii      laissez-passer     valable, fixé pour son numéro, mais doit ob-ide «endarmerie en retraite, directeur ses 
cœnmandant de compagnie  ? M Une Werbestelle est installée dans tenir  son   tabac   lea   lour» sulvant«,| général de l'Automobile Club du Nord:    I>on Dodergnies a été mis «tl état , er et a précipiter la crise. 

i   Pressés par ct% circonstances fa- 
•aies,    les   Anglo-Américains   cher-     Ne devait-il pas au surplus, «^'"-i;^'"^ '^j;/"""" '^e'dou  c"n  de-'déi»d; ' " ' '      |MOW ciub'du Nord da la France.        [Parquet,   tandis  que   ses   trola   en- 
chent   une  diversion   qu ils  croient tir ce chef de   1 ordre ^tranR^Q'■^!^JSdS^'^In à ^rWe?beSe V^^^^     ^ con«Hnmateuni «,nt Informés     La  levée du  corps «   lit can.  la^fanU étaient laisses a la ganle de 

Î5> devaiWl na.; au ™^iis   aver-!»"'» lé» ïf-andes localltési. Si elleall ~  prèaent.  avant   la tin de  laide la FY.nce. du Nord 'Tourl.te.t duld'arrestation   pour   ttrc   déMré   «u 
Ne de\ait-i   pas au surplus, a^er-    —.^^^  „„^    ..n.» H»,.   ««   H«Jdéciide Moto Club du Nord da la France. Parouet.   tandis  Que   ses   trol*   m- 

lavoir   trouvée  en   aïlirmant,   com-:le Barde    mobile    lui  transmcttall '"?""'^'   '"' »   »  "^''^°'^''=- '"^^ 
!me le tait le service dintormations avant de répondre aux injonction» <!<'■'>.  trois photos de It^éJ-PaKcr.J.^ w,^^, tumeur doit recevoir un ; S deuil était conduit par M, .Marcel i'"" "P""^" 
Ibritannique. que la crise commencelvertiales de ce dentier ? C'est * quoi so"t   indispeitsaoïes.   ijés   vveroes-, p^j^^ç^   ^^  tabac  ou   2  paqueta de '" 

-,,    ,      ,, .   ., là sévir dans le camp de l'Axe, répondra l'épilogue du procès. ''"f"  '°î''",!!;\'"J,„'l™*",,t„?f?'('^«»"''"' General LamOnaere »     CC-.T manœuvre de diversion, qu.     Mollet prétend avoir envoyé tmelateliers   de   photographies   travail., L'AFFICMÏ 
UCUCI ai LAUIWlluci c "        condamne  par sa  lourdeur,  netnote au capitaine RoUe et au bu-;l'nt   a  bon  compté  et  etab,issanl, , 

Vichy   13   - A la suite des nau-" ut™ue ?Sfo?c'r îfsentméïit d«ireau de la place pour savoir s'il n, |les  photogr.,phie. nécessaires.  Les:    L'anich. .ulvant. Mt appo.*. ou 

LONDRES CONSTATE 
U GRAVITE DU PÉRIL 

JAPONAIS 

(ragé,   due Gouveniéur   General StKér^:a■eurs et des Juges objectifs : ipouvait p., surseoir au. exécution, formalités de laiss«-paj^^^^^^ ne ré-j '■»^>j; '<gPS^„1'°^.',f,.''*.^'„'l 
Lamoncieret   ci   du   c Jumieges ...l'Angleterre a besoin de c calmant» .|Malsn'éut-lJ  pas plutAt  dû  PftDll^"..  ~1™",   t.  ,r°"  .Sl,î!^ teur uiacrit doit rec:v. 

.dre sur lui de les arr«ter en atten-louvriers  prennent  le  tram spécial     „^ ^^^ au « i - p~„-. „■ ..„..      .,„    „ 
idant que lui parvienne une réponse:partant tous les mardis. Us passent, o„„ „„ ,,„   "^^ paquets de ?L°„' 9, 
Iclalre et precl.se  ? l'a  frontière  sans difficultés, ctjiiu c,|,„e,M., ou 30 cigare., o-a 80 clga-lP""""" 

Quant   au   lieutenant    Caron.  jlldonné qu'ils  pos.sédeni  les papiers rilloe 

des «cours exceptionnels apportent;très énergiques 
une  aide   immédiate   aux   famlUesi   .       o  J if *    " 'i'    * 
aes marins victimes de ces sinistres.1   LeS jHd'AlncaUlS Se Dieiieilt 

I    Le service local des œuvres de la i     n i i     • 
«.~.n«,i,„    n s^r.;  1.   i,tr '""^'"é française a reçu les vei-se- ^ BcicheVUDie «ocanolm,   13   —  sous  le   titr^u^^.^^g   suivants   pour   les   lamiUes,    -,,.-. j    . 

c Leodres constate maintenant quc:de marins origmaires de la région.' . Berlin,  12.  — Le   correspondant .. ,      _    . ,„     ^ 
1« danger japonais est immense » jn- lamiral Darlan. Dersonnellement  ûipiomatique du  i D.N.B. » écrit   : que Mollet lui disait qu'il n'y avait Reicn. 
le jouma.  « Svenska  Dagbladet » 20000  ir     du  service central des     ■*""  nombreuses  preuves  de    la;po|nt d'ordre réglementaire  ? Voici   quelques   localités   ou   se 

Dehedln. fil. du défunt Les 
r»oéle étaient tenus par MM Edmond 
Lelebvre, président de 1 Automobile 
Club du Nord: Jean Desruelles, tré- 
sorier du Nord Touriste: le Docteur 
Castel, directeur du Moto Club ; le 
colonel Plerron. commandant les br;- 
eade. de gendarmerie du Nord: Alfred 
Dumez, secrétaire général de  l'A''- 

CORRESPONDANCE POSTALE 
AVEC LES LÉGIONNAIRES 

FRANÇAIS 
La déléaalion générale du gouver- 

nement dan. le. terrltoir.» occupe. 
:£ecrétariat général de. P.T.T.l com- De nombreuMs gert>e. et couronnésijj^(jmoyp 

même il ne fut présent que lors du nécessaires de la Werbestelle. Le: Du 11 su M . 1 paquet de tabac avalent été offerte, par la lamiiieiM, j4„n a, l.liciter 1 acheminement 
ÏÏMS^credu troSlémé^upé. n'eut-1véritable laissez-passer est remis.gri., bleu ou vert, ou > P«."et. de ™™^;«^',„«"» ^."orrrMotoirtlS^lJ.'Jl.ï^^inn^^'^, C^îit.'.;^t™ 
II pas dû. lui aussi, les arrêter puis- ultérieurement a l'ouvrier dans le "«•;""«• °" " "V>^- °" « ""«"-[ïï le iSofd-rourLtî.l. Racing clubde:^~|o'c"e"".ne^^^^^^^^^ 

publié un article de son correspon- _,,,,res  dé   la   mar'ne   .'iOOOO  fr ' ^t^ili'son à legard de lEurope par     pour  le   reste,   le  doute   qil   de-ltrouvent des .Deutsche Werbestc 
d«nt   londonien,   rtlatan-,   les   a'i.'i, «rvice  local  des œuvres de  là ^''" " Moscou, viennent sajouter meure sur lidentité du fameux olfl-len »   :   Lille.   Roubaix.   Valéncien 
aegUmistes qui se  font   lour dan^'^Janne  a Alger  a reçu une somme'^es mdications  qm  permettent  de ^\„ dont l'arrivée mit un terme» la 
Upmae anglaise  au  sujet de  la,"e 31000  fr   pour  les  familles de'"PPOS"'  1""i  ^'   Bo'chevismc,   qui boucherie .est sans conteste un élé- 
HMwtifn dans le Pacifique imanns originaires de l'Algérie   Un '^'"   '"''  admis  dans   les   sa.ons m^nt important 

lî^Sr^Sondant  cite entré au-lSSVToi.SSiTr. a ion? été it-'? "Pr^.i^oP;»'™..?.". *';»i°^.1''.'?.- . La déclaration    qu'est    sppelé à 
tra* le passage suivant du < DaH,vi;^ât à ce join-   Le semce centrai "*  '""="■» * ,l'>venir  plus   aucune taire demain ou apréa^emaln a ce 
- ■        '^       . Les Japonais dé-ii^irœîvî^'SÏ ia mart;S?nt4S,eS^'■«L'''iÀ™J.,':ïïir^",L?f,i:?^^^^^      "."1". '.'...l'!.".'™'!!!!;^'?'^'..^; ' 

«... _ _, 60 dgarlUo* 
nés.    Maubeupe.   Fourmies. Douai.,    L«   prisonniers   ont   droit 
Arras. Lens. Hénin-Lletard. Calais.!même latton que les civils 
Boulogne 

«i^S-   une -rcîTe- l^i^lT.. "T^ir. Tér?écTp,'i"on'""d«Ve",;i;r;;"e: ,.^gSu?"l™"s •^"■'déT'ïénu iT'* '^-'^^^f^'^^^^ 
id nombre, qu il es; m-,ts utiles en faveur dsa famlllés':îiitl°P5i'_.!.T"''V..Î..-''-*J'' • '"'" 1*<" mtéressanle *.compte des pensées d'Eden , il s est MDt en SI grand nombre, qu U est ments utiles en faveur des familles 

*'"'"!.'^,'.'"„';rén,'i^''?û,'réeî^?^'°'™'   *•"»""•••   '*«'0°»   «jdeciare Officiellement daccord pour 
™.^,„ ,„^;   2 r^l;™ ;,    o„ 5^ "= " ""= occupée. envoyer   une   mission    en   RiEsie 
qu'une f.oUp de guerre. Si .on veu. ,    .,    ,„        .„ 'soviétique. Céllé<i serait ompo-sée _,   „„„„.„„„.„„   .   ™,„ nu 

jdun    médecin    dun    syndic.lisle, |)E  COMMUNISTES   A  TOULON 
d'un écrivain, d'une ménagère, d'un 

de la sone occupée. 

Arrhrée à Mirseiile 
de 15 rcKapés 

Marseille,     U.    —    Le 

SÉVÈRES CONDAMNATIONS 

DE GRANDS BLESSÉS 
MILITAIRES 

SONT ARRIVÉS A LILLE 

rifi-^ ~ -     ipi  le nuru   lutii mi.=, su IV~^>..B T'">r, "r ' !•*  ooicnevLime.   les  expédr 
i»^ •• ... la . 1 «-«„-♦ A^ ♦.>,—'Roubaix. M, H Prsnchomme. le Club mai^mmen'- priés de bien vouloir 

♦ "."«l,,"", ^-" V*l^*^f* ^''*«,de8 Avions Jeter* de* Flandres, la.porier dune lacon très apparente, et 1 paquet de cigaret^. ou 3 pa-iPanfare Cycliste du Nord Tourisme. le^a^J^„B^g ^^ Padrease du dettlna- 
queu de cigarettes, ou 30 dgarea. ou comité de» Flandre» de Basket-Ball.,tai^e. j^ mention). : < Po«te des L«- 

le Comité d'OrftanUatlon automobile, ^lonnaires trançais », a Léglonaer 
la  Fédération  des   « Essl >   belges,  la p^gj^ , 
Chambre  nationale   da l'Automobile^ ■,.■_. 
(section Nord), etc.. 

Parmi l'taslitanee. notjj avons noté 
la présence de MM Edouard RouRsel. 
ronaellter national ; Llénard. ancien 
tiepin*   :      Dest ailleurs.     maire 

A   L'KGRAN 

« PRISONNIERS » !«i2,^£uV:lSr«?"SîïiJ?n°,*d^'t 
«.i.^ir,ÏSryd?'oJiiJi'îS™1îï?;S«TLurc^rn..'k.r^a"Seotd'î2r^^^^^^^^ 
oana lea campe de pnaonnlera "*'^" maîr»   ifésident de l'Ofïlce munlcl- 

Mardi. à  18 h   » venant des hôpi-caia   en   Allemagne   avec   l'auion»a-|?iy'(j: Pj. « w .   Baltuf   prèaldent de 
taux de  Pana.  22 grands blo«*9 ei.iion   du   Haut   Commandement   dei^^u^jon    nationale   de»'   AMOclatlons 
maladf*   mlhiulre»   sont   arru-es   «n rAmi*e   Allemande  oui   eera  projeté j],j Tournais!*-   \f  capitaine Bouma- 

ivripr *i fi un   icrmier ■        -- -     K*"  ^^   ^'"'   ^^  '"*  attendaient  lefe dan»   quelques   lour»   dan*   tou«   lee-^pi    et   l'adjTidant   Trobeaux.   de   la 
aXr rt* «.rrp fflrftn" ). nrni>« du premier tribunal militaire per-|dame« de la Croix-Rouge Française,cinema» de la région. Tout en aui-iBrlgade de gentlarmprle de Roubaix: 
Aiaer ae c«ite iin,un » piupm vient rfe craidamner à lAlairwi que lea voitures du Service delvant pendant un© heure et demieiProt. adjomt au maire de Tourcoing: 

.J«u,-de.ViPnn*. arrivé autour-*"***^ bolcheviste peut devenir ""'"}*?^r"i,,^?*;^i7.,ff",S?iS^ nom Sant* queiqu» acénea rie la vie dea Pran-Crepin. 'capitaine - commandant des 
ni^a u.^?n/'.^ i h^^ w'P«"' "'«'■"l PO^ï" ^ P°P"^"°" ^^^w*^*^^-!^!^. itT- n^mT^t Ce. mlhialre» avaient quitté lAlle-.»!. momentanément èioignée de,«apeura-pomplers de Roubaix. Wiriel. 
dTiui a Marseiue. avait a oora ieS|t,ianche numériquement peu impor- m*" Moreux Maice! et la nomnief |^ ^^ u y a quelque lempedéja. Usieur terre natale lea apectateur* Gachot et Souveron, de la Chambre 
quinze rescapés qui ont échappé,^ante. vu précisément les tensions Famitchi Laurence, pour activUCjjom originaires de la région du Nord accompliront un ge^te dentr^ald»- :ldOr(tanl«atlon automobile: Her>\ r*>- 
au naufrage du «Lamonclerc». Le socialistes  économiques et racioues communiste.   Ce   sont   le»  derniers    -■   -     - ■    ■    - ■ 

I ouvrier et d'un ïermier. Toulon. 13   — L« section specis 

myer leur avance ou tenter une 
•OBtre-oflensive ». 

tJB autre Journal londonien rap- 
pelle que la période des moussoa» 
eonunenc» danf quatre moLS et de- 
mL A ce moment, ajoute le Journal 
laa opérât.on.s dans cette région de- 
viendront très pénibles et les tem- 
totres que les Japonais auront oc-   _       „ _ 
eû^éa entre  temps  ne leur aerontinavire a été accueilli par de nom-|ej^tant eVAfriquë" du siid"~ërqui membres de  la bande des 21 dir:-'re' 

breusea personnalités civiles et mi- 
litaires. 

Oea rescapés recueillis par le 
crolaeur. l'un d'eux, le matelot Ou- 
puy était mort pendant la traver- 
sée,  et   à  rarriérç  du   bateau,  ae 

I al aisément reprlp 
Le < Sv?nsfca Oagbladet • ajou- 

te : < A l'heure actuelle, personne 
Ba considère plus le the&tre des 
Opérations en Extrême-Orient com- 
BM étant d'importance seccHidaire. 
amai quon avait tendance à i<î(trouvait son cercueil 
taire au début de cette (kimpagni^ 
Le « Times » souligne que les im- 
portants groupes d lies situées dan^ 
rOeéui Pacifique, constituent un 
pont entre 1 Asie et l'Australie, ain- 
tX qu'une barrière entre l'Océan Pa 
Clflque et 1 Ocean Ind.en 

» Au cas ou les Japonais rétiA- 
alraient à sen emparer, la flotte 
ni^'TXine    fera::    son    cntroe    danâ 

D«a leur arrivée a l'hôpital miUtal-'ie béneïice dea prèaentations du nimi''ev'',uj;  ^^."^ T'^^f^ï xP^^r"\^M^J,VlH ■   Scrlvr.   Ils  ont  été  accueillis  par , Prlaoanlars .    étant    IntôgnUemcnt ^ent du Chi^b Sa nt-Hubert   Ed^^ 
■ destin*   au.   .amill«   S^'^^^^^^'^,^^^ ga- 

'-ilté   des   Flandres   de   Baaket-Bail : j 
,■  v:.  Apré* quoi    .!« aont  «"tréa  dan«      ^   ^^^^  ^^   composée  de   docu-Pudela"  ancien   com^rs^^c^n'-àV 
ji leurs  '^'i^.   ™,;'-.!^f  ^«^   ^^^^   ^"imeut. authentique*,   crus,   ne s'em-lWlbaur.   président   de   la   Chambra 

Pj.jcamaradea hcapajU^s.  barasaant daucim flimolage. d'aucunlf-" Commerce: Cnrdler. «erretalre gé- 

Rio-dP-Janelro.  14. — Le Journal 
c Olobo » écrit, au sujet de la con- 

l'Ôcéan Indien et sna a même d'ar-;férence des Etats américains,  que 
,   ir les routée maritimes de lAn-i la reuion  prochaine des représen- 

;leterre et des EiaLs-Unis dans laltants gouvernementaux des nations 

du Nord et l'Angleterre ne seraient secrétaire  de  la  Jeunesse Commu- 
pas  cTat d'en   absorber   une   Partie msje et de  1 organisation  précitée. 
et une Europe bolchevisee ne ^e por- 1^5 je.,nes filles de France 
terait pas plus acheteur que 1 Union 
des  Soviets  actuellement.  Le oom- 

Ler'Rouge ërdar]^"le"Golfe"përJi-iamencVinéV nV'doir^p^ de l'Afrique du Sud avec les 
qu*. isidérée comme tendant, a une par- Soviets a ete en lait si mmime que 

> Cea routes sont d'une imper-.tictpation effective h la guerre dans 
tance vitale pour la conauite de iK>le sens militaire. Le Brésil ne ve::' 
guerre dans la Méditerranée orien-lpas renforcer la garnison de Gi- 
tale et pour ceU»> que mené IXIJl Ibraltar, ni défendre la route de 
BS. Dans cet ordre d'idées la per-jBirmanie. ru combattre a Ma:ie 
ta de cette barrière pourrait cotu- Cette opinion du «Olobo» est sou- 
tituer una catastrophe plus grande lirnee par les autres journaux bré- 
«ncore que la perte des énorme* il.|siliens 
cbesaes naturei;e.= dans IPS i.es des 

Fuie lea apectateurs accompagnent,p^^^^^^ 
lea honunea de  corvée  de soupe  etjripg Bouc) 

JE*. 
ceux-ci ne sont pas mentionnes 
dans les statistiques d'cxportatiorus 
ou, par contr». l'Europe centrale 
figure comme le meilleur acheteur 

JEUDI!  IS JANVIER 
Oaneertt a 7  h . 8 h.. 8 b. 4.^.  !> h 

9  h   15.   11   h. 30.   13  h..  13 h.   15.   14 h. 
CCS pensées nauroht pas échappe li^i^rÀlv^il.'^VVVA^'n  ~ 

aux   Sud-AIncains   prévoyants.    liais h.. 19 h   45. — 14 h. 15 r Heure des MTrmT'en "application 
Jouent  peut-être  un   rôle  dans cer-j Petit»   -- ISh    : Chronique «rnitique,!    La Federation nationale dos mutilé' 

Indea orientales er de la Malaïai 
U en résulterait une menace pour' 
la Nouvelle-Zélande tout comme 
pour l'Australie et pour les Indes 
et. d'autre part, la fermeture de ?a| 
rout« de Birmanie. 
pour U Chine ». 

ACnVïïÉ COMMUNISTE 
AU BRÉSIL 

:ains  cercles Sud-africains qui  es- — l" h  .'^    Quatuors dp Beethoven, — 
Isaient  de  créer  un   aelf-gouveme-j^^ ^  ^    '-~*'^^ ^^ '* Rampe  
'ment pour ce paya si éprouvé. r '     in->■—1-■-^^-  .   ■ ■■■-■■, 

tenté d'organiser des cellules com- 
Imuniste» dans le Brésil septentrio-' 

ECHOS ET CARNET 
  CALENDRIER.   —   J«ud( IS Janvier 

La police nal. Cette activité communiste lUé- \"'- T ,^°l?",o ^""'^ * » h. 42 ; cou- Rio de Janeiro   13   
lmporiant.|p„l„,qua  a  arrête,  à  PemamWàlgle IVÙiregàlemenV''«m^^ .s.,„,.M.ur.  -  D.- 

I main  : Sauit-Marcel. vingt-cinq communiâtes qui avaient|Et«.L5 de Bahia et d'Alagoa. 

âtnnnier du barreau de Lille; 
iJean   Pranchomme.   présldenj-dlree-]' 

de  rAutomobile  Cl': 

offrent   un  terrain  excellent  à   la Ecants des Jeunesses Commumster M. le Lieutenant gestionnaire  Mu: _ 
doctrine   erronée  de  Moscou.   Que que le premier tribunal maraime d.:ner et^im «pM chaudjeur^a^ 
les  problêmes sociaux et economi-'Toulon a condamnés en octobre    ' ""   *""     """'   '* ■"" 
ques soient  loin d'être  résolu*  ennovembre  1941. sou à mort soit     ,^„^„„„„ n™„ ,.,, «.^^ 
Afrique du Sud ressort de la créa- des pemes allant des travaux tor- camaraoes ocsp.Ld.^^^s  barasaant d'aucun fignolage. -„  
tion. le 39 décembre de l'année pas-]cé8 à la pnson. Moreux avait dirigr .ncTTMrMT UVH DEMTPÇ; "'"'T <*«'»'«•«» «=*°«°"""«^:non' lïnie^t.'dTreïiei!; dS ^ 
see. dime commission détude ina-mne  des sections  communistes  du \^^ KJUliMMllfcHI  ULLtKEilltjl    Après  un   exposé   de   M.   Scapini. t-oubamiennï   dEciairage.   vice-préai- 
tituée   par  M,   Sturroclc.    ministre secteur  sud  de  Marseille  et  avai J _^ laaeistona  à   ramvée  de   priaonniers dent de la commission administrative 
des Chemins de 1er. qui aiderait le ensuite été charge de  U direction'    n'AfrîDFNTS DÏI TRAVAll       "  * ^*^'"  '"«t^il^^ion   ■   lalaon» en- rie^   Hospires;    Vanthoumout,   dlrec- 
gouvememePL à resoudr* ces ques- de  1 imprimerie des  tracts et jour-[    Wft^^U^ni'J ""   lluifriiL.     ig^iie une rapide visite des çcham-iteur   de   la   Cie   Deselée :    "• ,0«^| 
tiona après-«uerre   II se peut qu'au naux de propagande. Laurence Pa-!    Un proie;  vient détre élaboré pnr brées » après être passé par la bou-.thal^- ■      
cas ou la combinaison aurait la rmtchi avait ontanlsé à Marseillp'-'' MiniA;(*rp du Travail qui pré\o:t 
tiche epmfuse de trouver l'endroit, ^'"ii^têûr de rSiïîmation com-"" ^^■.^«"".S','ï,^''£,S<'„';r„"'"„". 
?V_'A'5™Ll'".f"f-»'rl'i"n.P?!'™' munme    due   :  Jetmes    tille.    <iAi^n^t:Li^Tl^t^ur^'^i"t 

ce n'*t«;t le cas pour relui qui était 
sur le point d être voté par le Parle- 
ment avant sa sépaimtion définitive 

D'heureuses innovations ont été ap- 
portées dan» ce protêt en c* qui con- 
L-crne notamment la liquidation des 
Ucmande^. le paiement des nouveUes 
majorations, eie . etc . 

D*s que les divers ministères aux- 
quels le projet a rtû être soumis pour 
avis se seront prononcés — ce qui ne 
saurait tarder longtemps. pensor*>- 
noiM — cette importante réforme, qu. 
iDtéresss environ 400000 bénéficiaires. 

«TARIF — 
des ABONNEMENTS 

■ NORD 
I et départements limitrt^es 

3 moi»   ....     85 fr. 
6 mois   ....   160 fr. 

'  1  an    305 fr. 
FRANCE 

i 3 mois   ....     95 fr. 
I 6 moi»       180 f r. 

1  an'   335 fr. 

langer le 
Quelques vues se succèdent : viiiie'MrtMssV- pfé.Mrtênt'dp« sliuvptr-ir^ dVi t^?» tr-% ^^ f^ ^p j^^ 

médicale, cours d'allerassid. de gèo-iNord: Dubiirco. secrétaire général oe|^% f^ f 1 m^ I J^ 
métne. etc. : chez le coiffeur : expo-iii», chambre  de  Commerce de Cam-^^   ■ ^^    ■   ■       ■       ^^ 
sltlon de peinture, bibliothèque. Jour-lbral: Oalltard. vli^e-préBident du Cho-   _„.„^_^_„^^^^^^^_^____^,^_ 
nal du camp. |ral    Nadaud:    Willem,   secrétaire   de| 

l'Union des Commercan:s dM Centre 
iréioricr    de   la   Fedératton 

  chers du Nord:  Docteur Fai- 
ceux   qui   travaillent   sur   un   chan-!dhprhe.   vice-préslrtent   dp  la  Féd^ra- 
tier. 'Mon  tourisiiQjie Iranco-belee:  Helby 

Les sports sont très développés rlVandendrlessche. secrétaire général 
salles de culture phj-aïque, teriminaltlj la Chambre de Commerce: Fosse. 
de football, baaaet-ball. ^^^U'^t^^'^^^.l^.l'';,^^^^^^^ 
pistes aont   foulés   par   des  athlétes;^^' 

CROSS-COUNTRY 

dont les évolutions sont suivies par 
ieura camarades. 

LE CHALLENGE KULHLMANN 
DE L'Ui. MAkQUEnE 

C Cil dimanche procham qu auront 
jDurletix. de la pÎMèratlon touristique i heu    les    epremes    du    c Cha.Uenga 

Tournalsls: ibaux.   avocat: |KuhIm«nn  > m:a sur pied par rU.S. 
Pendant de longues minutes, l'opé-jl^roux.    représentant    la    Ville    de|Marqueite et doté d'un magnifique 

rateur a tourné le retour d'un traln!7,2'Jir"L' -P^J;!^' '^^JT^^Z^^^J^*^ («'objet dsrt ainsi que trois coupes qui 
de   prisonniers.   En   Fmnce.   M.   Bca-lChambre de Commerce:   Robyn. Pre-.récompenseront 1« équipa trlômpha- 
pinl    puis   le   Maréchal   Pétaln   lenr ■'''^"^dti Cercle MllUalr^^^ 
«uhaltent  la  bienvenue, Emouv»nu,^^^J^*>«   CT-To- délégations   de      ^ das^ment « ïer* piLr équipe, 
sont les instants de la rencontre du ~.    ,     ^ ^ , 'de   6   athièi**   maximum   compt*nt 
mari et de K» épo_use et de. enJants.t     A    mue de 1- cérémonie reh..eu«.., 4 coureurs à l'arrivée 

et invalides du tra^mil. qui a suivi de | 
très  près  l'élaboration  de   ce  projet. 
est  heureuse  de   perler   cette   bonne i 
nouvelle  à ses nombreui  edhéreni* i 
qui   attendent  avec   une   impatience 
comprèheneible le relèvement des mo- j 
dMtes pensions qui  leur  ont été  al- 
louées en réparation du préjudice subi son    ampleur    ri    penaant    quBiques|ri-w-,___,,^   -,   j-   «mhi.i "".««.,*   i"-".,i-isu   deoart    ei    on   r».l*v«     narmi    lu 

,aecorr«pondreauinece«U*»«ctue:-|et   chaïuKin.   a.   chez   eua.   orolent|    Linh.,m.lion se fît au citiiner. delmond.    Leci,    WarlellTvïicimî. 

uaiu> Ev Mv Ku vfnjtj^^ cv u>v c.**»..!... „_..„i,„  j_  l'i—i »»    Tj——j  » tu iifr U IB B 1 arrivée. 
.e^t"^"-d*^-.^n2L^^r?c^i^arfv"^ "-"iL^ereb'.'re^î.^^r ^^^7^::^^^^/^u^n^^l^ ^^^^^^^^^-J^^ cro^^en d'.™.   de 
Sït^e ra :rpn^uTprA;?rrii.Tr. ^r-^^p^r-'s-c^nm^c'.^e'ci^HeKm^i^r'eir.- î'-^^'" 
son   ampleur   et    pendant   quelquesU-honneur  et  de   proh>tr dont  la  vi#'«u   depart   et   on   relève, 
heures   les   prtsonn^rs.   par   lea  «ira de trsvsil eat un digne exemple, lengage» les nom* de : Hani 

les de la vie. Iretrouver la terre de Prance. Roubaix. iLecerf. etc .. 

une dépêche pour me dire ai tu as 
réu&st ? 

— Entendu, mon cher Olatis... Et 
merci de ton dévouement. 

Ils se serrèrent longuement la mam. 
Le regard affectueux et mélancolique de 

iSvengred enveloppa l'énergique physio- 
nomie de Chrutian. ce visa«e un peu 

{altère par l'inquiétude, par la «oulfrance 
{morale que M. de Tarlay avait ignorée 
Jusqu'ici, ces yeux fonces, caressants et 
dominateurs, dont le charme était Irré- 
sistible. Avec un léger serrement de 
cceur. le Jeune Suédois pensa : « ElLe lui 
pardonnera vite... et elle l'aimera de 
toute SOB ftme, cette Jolie Mitai,   a 

VII 

•^ Maia tlle n'a paa lu la cart« de| 
Monsieur... A p»eme l'a-t-elle eue entre. 
im doirts qu'elle l'a déchirée en petits 
■DTceaux... 

Ctiriaiian eut un bru«que mouvement 
et dic, la voix un peu étouffée par l'émo- 
tion : 

— Elle ne l'a pa« lue ?„ Ah I )e com- 
praida mieux, alors... 

Après un court sUence, il ajouta : 
— Préptarèz-vous a m'acc(Hnpa«ner & 

FarU. Je vais chercher Mitai, là où M. 
Paraeuii l'a conduite. Uaia elle aura pro- 
kaWvnent desoin de vos services et, en 
tout caa. votre preaence la rassurera aur 
aaa intenr.onf. 

Marthe l'ékilcna. quelque peu aba- Mitsi n'avait pas quitté am lit, depula 
■OimUe par cette suite d'événements- qu'elle s'y était étendue à demi in- 
Cbrlstlan ae tourna vers son ami. Un pli 1 consciente, sous l'influence du narov 
barrait son front, une ombre couvralt|tique administrée par Anna. X^a flivre la 
«m r^arcL | brûlait, la soif deasech^it sa «orge, car 

— Elle m'en veut, cette petite Mtul..-|la Bolomeff. ftdéle à sa menace, ne lui 
beattooup. probablement. Sana doutelapportait ni aliments ni boisson. Lamal- 
tuseralt-elie de me sidvre, si Je n'emme-lheureuse enfant se résignait à la mort 
n^u tCarthe. Aussi vals-Je apprendrejet souffrait couraceuaement. Parfois, ce- 
tVM partie de la vérité à celte fille, qui pendant, une crise d'abattement surve- 
•«r honnête et discrète, pour qu'cllelnait. Alors elle songeait : < 31 J'avalu 
pulMa convaincre Mitai de ma loyauté ivoulu. mon sort aurait été tout autre... 
Quant à toi. mon ami je te charge de:« Il » m'aimait. dlsait-U, et 11 promettait 
veiller aur oe misérable Parceull Dèaqueide me rendre heureuse » 
J'aurai mis ma cousine en sûreté, rue dé' Puis elle frissonnait d'horreur, de ré- 
'Varennea. Je reviendrai ici pour encbas-lvolte contre elle-même, et son âme dou- 
•er le personnafe. Iloureuae. éperdue, Jetait vers le ciel un 

— Bou sans crainte. Je le tiendrai de | en de tupplicaium. de fol, d'humble fer- 
prés, affirma Svenvred. Mais envole-moi'veur.N'avaib-eUe pas dit à Martbe qu'elle 

aimerait mieux mourir dix fois que de 
céder au tentateur ? Eh bien. Dieu la 
prenait au mot en l'enlevant bientôt de 
cette terre où. pauvre isolée, elle n'au- 
rait su que devenir. Il y avait un pénible 
paasace à franchir, dans cet abandon, 
dans cette privation de tout ce qui. spi- 
rituellement et matériellement, console. 
adoucit les souffrances des mourants 
Mais ensuite, elle trouverait le repos, la 
Joie pure, sans fin... et plus de tenta^ 
tion... Oh I plus de ces troubles d'àme. 
de ces frissons, de cea détresses qu'elle 
avait connues pendant son aejour à Ri- 
vailea ! 

Une fois dans la Journée, Anna ou- 
vrait la porte. Jetait un coup d'œil sur 
elle et demandait  : 

— Voulez-vous vous lever pour tra- 
vailler ? 

Mitsi répondait : 
— Vous voyes bien que cela m'est 

impossible. 
Et la femme s'éloignait en baueeant 

lea épaules. 
Ne sachant plus les heures aomntdant 

lourdement une partie du Jour, Mit*! 
ne se renflait pas compte du tempe écou- 
lé depuis son entrée dsns cette maison... 
Comme elle n'attendait aucun secours, 
puisque Marthe la croyait à Salnte-Clo- 
tilde et, en tout cas, ne pourrait savoir 
où l'avait ccHiduite son tuteur, la Jeune 
fille, accablée par la faiblesse physique, 
n'avait d'espoir qu'en la mort, pour 
l'enlever à sa geôlière. Aussi ne comprit- 
elle pas d'abord quand, dans l'aprés- 
mtdl du quatnème Jour. Anna entra et 
lui dit avec un accent mielleux dont 
elle  n'avait  pas  usé  Jusqu'ici   : 

— Voici vœ vêtements. Habillez-vous 
i vite, car il y a là votre cousin qui vieat 
i vous chercher. 

— Mon cousin  î |   Elle dit d'une voix ba^se. oppressée : 
Miisi   se  soulevait   sur   le   grabat   en     — Ou me conduisez-vous ? 

regardant la fnnme avec des yeux bril-|   — Rue de Varenncs. dans la demeure 
lanta de fièvre. qui fut celle de votre grand'oncle. celle 

— Oui. un bien beau garçon, qui m'a aussi de votre père. Voua y habiterez 
remis un mot de M. Parceuil, me dlsant'avec Marthe et Je ne viendrai vous y 
de vous laisser partir avec lui. (voir que lorsque vous m'y autoriserez. 

Mits; frémit longuement. Elle compre-t — Non. Je ne veux pas cela... Paites- 
nait qui était ce counn. Mais allait-elle moi conduire à Vorgères, au pensionnat 
donc   retrouver  ce   qu'elle   avait   voulu 
luu-  ? 

A ce moment, au leuil du taudis, appa- 
rut   Marthe   qui.   aur   l'ordre    de    son 

— Pas dans l'état où vous êtes, ma 
pauvre enfant I Puis, J'ai beaucoup de 
choses  à  vous  apprendre... des  révéla- 

         _     _    lions à vous faire, qui vous montreront 
maître, avait suivi la femme..' MltsI euti^'^"* exi«tenc< toute changée. 
un sourd cri de Joie, en tendant les brasl   ^'lé n'objecta plus rien.  Vaincue par 
vers elle. la faiblesse, elle se sentait Incapable d&i 

— Marthe!...   ma   bonne   Marthe î-iresister davantage. Détournant  la tète. 
Oh ! emmenez-moi vite d'ici  ! | paraissant   ne   pas   voir   ce   bras   qui 

Obséquieuse maintenant. l'hôtesse pro-l^'offrait à elle. Mitsi gagna le fiacre qui 
posa  : jnttendait. Sur un signe de son maître, 

— n faottrait que vou. prenlM un peu "'"''L'"'K' ^^' ^^ ^'f'" «' f """« 
de nourriture ?... Jal du bouillon... 

Mais Mitst murmura  : 
— Non, non... rien !,.. Je ne veux rien 

prendre dans cette m«laon t> 
Elle se lalsaa habiller par Marthe 

toute aaiale d'émotion en la voyant si 
faible. Puis, soutenue par la bonne fille, 
elle quitta le taudis où eUe venait de 
passer des hetires ai douloureuses. 

Christian l'attendait dans le couloir 
de l'hôtel. En la voyant apparaître, chan- 
celante, le visage empourpré par la 
lièvre. 11 eut tm mouvement d'ancoisse... 
Elle, un mstant, s'arrêta, recula pres- 
que, en l'apercevant. L'effroi, la dé- 
fiance, une aorte de détresse te mêlaient 
en son regard. 

Il   S'avança   tanpulsfrenwnt,   le   bras 

entre ses bras la Jeune fille qui, à boui 
de forces, perdu à demi cormalssance 

Ce fut une grave rechute de la maladie 
qui avait manqué d'emporter Mltsl. Dans 
un dés appartements du premier étage 
où Christian l'avait fait transporter 
l'orpheline lulta de nouveau plusieurs 
Jours contre la mori, et celle-ci fut vain- 
cue, cette fois encore. 

■ Marthe et une religieuse ae relayaient 
pour aoîgner MiUi. Christian, qui avait 
pris un appartement à l'hôtel Meurice. 
venait deux lois par Jour s'miormer de 
ses nouvelles i] avait fait une courte 
apparition é Rivalles pour exécuter Par- 
ceuil. puis aval) regagné Paris avec son 
ami. Quant à la présidente, elle prépa- 
rait    son    départ.    Cette    catastrophe 

étendu vers elle pour lui offrir un appui.'lavait, en quelques Jours, vieillie de 
— Venes vite, ma pauvre Mltd I J'aij plusieurs années. Pionne,   à   qui   elle 

là une voiture... Inav&it naturellement dit qu'une partie 

de la vénié. au sujet de cette disgr&ce. 
s'cmponait furieusement contre «i'odieu- 
st Mitsi » dont Christian avait réhabilité 
la mère et qu'il prétendait faire rentrer 
dans ses soi-disant drous. La belle Mlle 
Dubaldc faisait ses malles, elle aussi, 
pour regagner le peUt appartement 
paternel- Et bien que la présidente l'eût 
invitée à reaider souvent chez elle. Pio- 
nne songeait que ce séjour n'aurait plus 
rien de comparable à l'hospitalité fas- 
tueuse, aux distractions dont elle avait 
Joui dans les résidences du vicomte de 
Tarlay. 

Et puis, lui Christian, ne serait pas 
là... et elle comprenait bien que, filleule 
ei favorite de Mme Debrennes. elle se 
trouverait englobée dans le ressentiment 
dont M. de Tarlay faisait peser le poids 
sur son ï^eule. Cétait la fin d'une chi- 
mère poursuivie pendant bien des an- 
nées et pour laquelle Mlle Dubalde avait 
refusé d« bons partis... si bien qu'au- 
jourd'hui, atteignant la trentaine ayant 
perdu sa fraîcheur, la belle Plorine se 
voyait avec effroi réduite au revenu 
assez mmce de Im fortune qui lui venait 
de sa mère, sans pouvoir compter désor- 
mais sur la générosité de la présidente, 
celle-ci ayant déclaré en gémissant que 
la rente — fort belle pourtant — dont 
son pétltrflls lui c faisait l'aumône s 
suffirait tout Juste à lui assurer une 
existence à peu près convenable. 

Mitsi. Ignorante de cea événements, 
sortait peu à peu de la torpeur résultant 
de la fièvre. Très affalbUe elle n'avait 
d'at>ord presque plus de pensée... Puis 
elle put bientôt se rendre compte de 
l'élégance sobre du oonftx't luxueux qui 
l'entouraient. Alors, elle demanda à 
Marthe : | 

— Où suis-je ici ? 
— A 1 hôtel de Tirlay. ma chère 

pente Musi. 
Elle repéta, d'une voix étouffée : 
— A rh6lcl de Tai isy   ! 
Puis la mémoire Im revmt de tout c« 

qui avait précède son depart de cbes la 
Bolomefl. ei des paroles, du regaid de 
Christian, qu'elle avait tant craint de 
rencontrer à nouveau, et qui était à oe 
moment-là si ardemment tendre. 

Elle enfour. son visage tout à coup 
brûlant dans l'oreiller de batiste et ne 
fn   pas   d autres   questions  ce   JOUT-UL 

I^ lendemain, elle demanda avec ua 
frémissement dans la voix  ; 

— M. de Tarlay est-il à Rivalles ? 
— Non. il y va seulement de temps 

à autre, pour Jeter un coup d'oeil aux 
foi^s... car M. ParceuU n'est plus direc- 
teur, grâce au ciel  I 

— Comment ?.. Serait-ce possblle T 
— Oh 1 11 s'est passé bien des cho- 

ses !... Et M. le vicomte doit vous de- 
mander de le recevoir dès que vous le 
pourrez, car il a de grandes nouvelles 
à vous apprendre. MiUi. des nouvelles 
qui changeront notre vie. 

Mitsi dit farouchement  : 
— Non. non. je ne veux par le voir I 
— Il   le   faudra   pourtant.  Je  vous 

assure !...   Et  maintenant,   vous  n'avea 
plus rien à craindre. Croyee-en la parole 
d'une amis dévouée, chère Mitsi. 
 (A «ttorej. 
BIENTOT 

^< APRÈS LA NUIT 
par Léo DARTEY 
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